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Les bras du miracle économique 

 Aujourd’hui, j’ai eu enfin la possibilité de quitter l‘aire du BEXCO pour m’enfoncer un peu dans les 

environs de Busan. Sous un soleil radieux, le bus me conduit à Gimhae. Le père népalais Subedai a 

ouvert ici la „Gimhae Migrant House“ pour travailleurs migrants. Selon les chiffres officiels, ils sont 

plus de 700‘000 dans le pays à venir prêter leurs bras au miracle économique coréen. „Ils sont ce 

qu’on appelle les collaborateurs 3D; ils font toutes les tâches difficiles (difficult), dangeureuses 

(dangerous) et sales (dirty),“ résume le père Subedai. Qu’ils viennent du Vietnam, de Chine, 

d’Indonésie ou des Philippines, ils restent au maximum 4 à 5 ans dans le pays. Si les salaires sont plus 

ou moins corrects, les horaires de travail, eux, ne le sont pas. Près de 40% de ces travailleurs 

nomades sont sans-papiers et même si le pays a besoin d’eux, ils ne bénéficient d’aucune protection 

d’aucune sorte. L’Eglise offre ainsi un conseil juridique, peut les soutenir en cas de maladie et peut 

les héberger pour de brèves périodes. Les prestations sociales  que les Eglises dispensent grâce au 

bénévolat, sont impressionnantes. Le voyage de Gimhae était l’une des 18 visites à thème que les 

Eglises organisatrices offraient aux hôtes.  
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